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En design urbain moderne,  les rôles 
respectifs des urbanistes, architectes et 
architectes-paysagistes s’intègrent dans 
une dynamique plus inclusive de leadership 
partagé où les disciplines peuvent se 
chevaucher. Un bon exemple de cette 
tendance est le plan d’urbanisme de l’estuaire 
des Port Lands, créé en 2007 par Michael 
Van Valkenburgh Associates (MVVA), de 
Brooklyn, la firme Greenberg Consultants 
de Toronto et une équipe multinationale 
d’ingénieurs, écologistes, architectes et 
conseillers économiques. L’expérience nous 
a montré que la convergence de toutes ces 
expertises et compétences est facteur de 
progrès plutôt que d’immobilisme, une fois le 
milieu urbain compris comme un écosystème 
intégré.

DES SYSTÈMES NATURELS RECONFIGURÉS
Évolution de la proposition concernant 
l’estuaire des Port Lands, le projet 
d’aménagement des Lower Don Lands 
prévoit le « débordement » de Toronto sur 
114 hectares de l’ancienne zone industrielle 
des Port Lands suivant un plan qui se veut 
un modèle d’urbanisme viable. Il se distingue 
des autres projets de réaménagement 
postindustriel par sa taille, sa portée 
et sa complexité et parce qu’il propose 
une transformation vraiment globale et 

dynamique du site. Les défis et possibilités 
que présente le site étaient étroitement 
imbriqués, ce qui a amené notre équipe à 
proposer une reconfiguration complète des 
systèmes et paysages naturels, des réseaux 
de transport et de l’environnement urbain. La 
rivière réaménagée et le besoin de protection 
contre les inondations agiraient ici comme 
moteur de la transformation urbaine. 

UN URBANISME DE TRANSFORMATION
Le projet cible le site de l’ancien marais de 

la baie Ashbridges, autrefois la plus grande 
zone humide sur les rives des Grands Lacs, 
située à l’embouchure de la rivière Don. 
Le site se caractérise par une superficie 
en grande partie imperméable, une rivière 
dérivée dans un canal creusé dans le calcaire 
et sujette aux débordements et des réseaux 
de transport qui isolent la ville du secteur 
des Port Lands. En l’absence d’attraits 
naturels, d’infrastructures publiques et de 
commodités de voisinage, l’endroit a peu de 
chances d’être vraiment transformé par la 
seule urbanisation progressive.

Encouragée par des décennies de 
campagnes citoyennes à la défense de 
l’écologie du cours d’eau, et avec l’appui du 
Groupe de travail sur la revitalisation de la 
rivière Don, nommé par le conseil municipal, 
la société Waterfront Toronto désirait 

KENNETH GREENBERG  
+ MICHAEL VAN VALKENBURGH

1

2 3



SPRING PRINTEMPS 2013   2  

port de toronto

remodeler complètement les Port Lands. À 
l’issue d’un concours organisé en 2007, cet 
organisme public réunissant des instances 
fédérale, provinciale et municipale a retenu le 
projet présenté par notre équipe. La société 
voulait jeter les bases d’un projet qui offrirait 
plus qu’une simple solution d’infrastructures 
de protection contre les inondations. En 
effet, en l’absence d’autres priorités, cette 
menace aurait pu être écartée simplement 
en dépeuplant le secteur touché ou en 
construisant un autre canal imperméable.

En l’occurrence, Waterfront Toronto 
demandait aussi aux concurrents de remettre 
en valeur l’embouchure de la rivière Don 
en suggérant une interaction coordonnée 
entre la rivière et la cité, interaction qui 
soit à la fois expérientielle et fonctionnelle. 
Ainsi, en plus d’offrir aux Torontois un 
rempart contre les inondations, les Lower 
Don Lands serviraient de carrefour entre les 
quartiers et parcs actuels et les nouveaux 
développements. Ce projet permettrait à la 
fois de rétablir en faveur de l’environnement 
l’équilibre entre les conditions naturelles et 
l’établissement humain, et de doter la ville 
d’une destination appréciée tant pour ses 
attraits urbains que pour son cadre naturel.

LE PAYSAGE COMME ÉLÉMENT 
UNIFICATEUR

Avec la vision globale que proposait le 
client et l’équipe multidisciplinaire mise sur 
pied pour lui donner corps, nous avons pu 
accorder une égale attention à l’urbanisation 
et à la naturalisation dans le cadre du projet. 
Le plan consiste essentiellement à faire 
serpenter l’estuaire de la rivière Don au 
beau milieu du quartier Lower Don Lands et 
à restaurer son embouchure au bord du lac 
Ontario. Ce concept d’urbanisme fait interagir 
les divers systèmes de la ville (écosystèmes, 
infrastructures, réseaux sociaux et modes 
de vie) dans une perspective holistique, le 
paysage tenant lieu d’élément unificateur. 
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Nous partions du principe que le 
potentiel paysager serait le moteur de la 
transformation urbaine. Toutefois, pour 
réaliser cette vision idéale, il fallait combiner 
créativité et rigueur à toutes les étapes de 
la planification. Notre équipe a misé sur 
des méthodologies et façons de travailler 
non hiérarchiques, répétitives plutôt que 
successives, et a eu largement recours aux 
technologies de communication afin de 
partager rapidement l’information. Beaucoup 
de variables complexes ont été examinées 
dans le cadre d’initiatives connexes prises en 
charge par différents membres de l’équipe.

L’idée directrice de notre plan est de 
détourner vers un estuaire restauré le 
courant principal de la rivière, qui emprunte 
actuellement le canal Keating. La protection 
requise contre les inondations est ainsi 
assurée, ce qui permet l’émergence d’une 
infrastructure qui à son tour favorisera le 
développement urbain. De chaque côté de 
l’estuaire (désormais la branche principale) 
se déploie un vaste paysage récréatif, 
qui décuple la superficie convertible en 
lotissements riverains ou avec vue sur un 
parc. Par-dessus ce réseau hydrographique 
et ces zones urbaines s’entrelacent plusieurs 
réseaux routiers d’importance variable, 
selon les objectifs des quartiers en matière 
d’emploi et de logement. La circulation 
locale est gérée de façon à desservir une 
population de forte densité par un nombre 
limité d’artères, grâce à un réseau étendu de 
pistes cyclables et à des lignes de transport 
en commun avec accès piétonnier en cinq 
minutes ou moins.

INTÉGRATION ET STRATIFICATION
Le plan d’urbanisme prévoit aussi le recyclage 
de certaines structures patrimoniales, 
comme le canal Keating et certains centres 
de voisinage, et il assure que l’emplacement 
et le type des équipements collectifs 
s’arrimeront avec le plan d’utilisation des 
espaces verts bordant l’estuaire et le canal. 
Nous avons aussi conçu une solution de 
gestion des eaux pluviales où l’eau filtrée par 

6 Typologies de paysages et plan du programme  7 Illustration : point d’accès multimodal  
8 Illustration : récréation hivernale  9 Illustration : Proximité ville parc
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les toits verts d’un quartier est récupérée 
pour éliminer les sels déglaçants accumulés 
sur les arbres et pour alimenter la zone 
humide qui sera créée.

L’ADN D’UNE VILLE (RÉ)ANIMÉE
Dans ce cadre unique, notre équipe a proposé 
le développement séquentiel de quartiers 
distincts, chacun doté des attributs de 
base d’une ville dynamique : habitations 
capables d’accueillir tous les groupes d’âge, 
espaces commerciaux, culturels et de travail, 
écoles, garderies, centres communautaires, 
espaces publics, parcs et accès au bord de 
l’eau. Ce plan d’urbanisme s’inscrit dans une 
vision qui donne la priorité à l’espace public. 
Ainsi, la programmation architecturale et 
les plans de masse ont été étudiés pour 
préserver l’ensoleillement des principaux 
espaces publics. Nous avons aussi défini 
l’aire optimale que doit occuper un immeuble 
pour mieux profiter de la lumière naturelle 
en tenant compte des gains de chaleur. 
Ces conditions permettront d’utiliser un 
système énergétique de quartier destiné 
à réduire au minimum la consommation. 
Dans chaque voisinage, différentes échelles 
de paysage seront autant de cadres propices 
pour l’interaction sociale : larges trottoirs 
bordés d’arbres, cafés, places publiques, sans 
oublier les terrains sportifs et aires de jeu qui 
constelleront le parc riverain.

Les bonnes propositions d’urbanisme 
nécessitent l’apport de nombreux 
intervenants, et on ne saurait tout envisager 
au moment de la conception. Néanmoins, 
les éléments de la conception intégrée et 
une vision d’ensemble sont indispensables 
pour l’élaboration initiale de règlements 
d’aménagement qui donneront toute la 
latitude voulue au déploiement de vastes 
chantiers. Pour cette raison, le plan 
d’aménagement des Lower Don Lands offre 
une vision large, le cadre étant appelé à 
évoluer, mais il accorde une attention pointue 
au domaine public. En exigeant par exemple 
que la forme bâtie respecte les normes 
environnementales les plus strictes, notre 

plan mise sur une architecture soucieuse de 
l’écologie et du civisme, conformément aux 
grands objectifs de la Ville et de Waterfront 
Toronto dans le domaine environnemental et 
en matière de développement durable.

DES VILLES EN TRANSITION
Les grands centres urbains comme Toronto 

sont en pleine mutation. Nous assistons à la 
dissolution inéluctable – et étonnamment 
rapide – de la fausse dichotomie, tant sur le 
plan professionnel que conceptuel, qui oppose 
la ville au milieu naturel. À l’instar d’autres 
révolutions qui ont attendu leur heure, cette 
réconciliation s’abreuve à plusieurs sources 
et elle a ses tenants scientifiques, culturels 
et esthétiques. Cette prise de conscience 
collective est motivée par même sentiment 
d’urgence à l’heure où la communauté 
scientifique attire notre attention sur 
l’effroyable dégradation de l’environnement, 
ses conséquences funestes, et l’indéniable 
précarité de la vie humaine sur terre. 

Une fois la ville reconnue comme un objet 
de création complexe, multigénérationnel 
et par nature inachevé, nous, concepteurs, 
sommes confrontés aux limites de notre 
action essentiellement ponctuelle. Les plans 
trop normatifs ne font pas long feu, compte 
tenu des lois du marché, de l’évolution des 
programmes et des nouveaux besoins qui 
surgissent. Il faut plutôt miser sur des cadres 
souples qui guident l’innovation, les processus 
mixtes et la croissance organique dans ce 
monde de changements et de surprises. 
Certes, cela bouscule une certaine conception 
de l’urbanisme, fondée sur la minimisation du 
risque, qui s’efforce d’atteindre un degré inouï 
de prévisibilité. Toutefois, le pragmatisme 
de cette démarche peut servir à briser 
des barrières et à mobiliser des trésors de 
créativité et d’initiative.

Le plan d’urbanisme de l’estuaire des 
Port Lands est le précurseur d’une nouvelle 
approche des relations entre la ville et le 
milieu naturel. C’est officiellement le cadre 
qui a été retenu pour mettre en œuvre le 
développement urbain, la restauration 
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des écosystèmes et l’aménagement 
d’infrastructures publiques dans le secteur 
des Port Lands, processus qui s’échelonnera 
sur de nombreuses années. Le conseil 
municipal de Toronto a approuvé diverses 
initiatives étroitement liées à notre 
proposition, y compris, en 2010, un règlement 
de zonage, préparant ainsi le terrain pour 
d’autres étapes de conception et de mise 
en œuvre. Après les élections municipales, 
les nouveaux élus ont tenté de modifier du 
tout au tout les orientations du projet en 
proposant la construction d’un immense 
centre commercial, d’une marina haut de 
gamme et d’un parc d’attractions avec une 
grande roue, et en accordant beaucoup moins 
de place aux espaces verts. Les protestations 
ont fusé de toutes parts pour exiger le 
respect du projet dans son intégrité, si bien 
qu’à l’exception de quelques adaptations 
techniques, le plan a été maintenu tel quel.

Porté à la fois par la population locale, 
le soutien de Waterfront Toronto et une 
collaboration interdisciplinaire très étroite 
entre MVVA, Greenberg Consultants et 
notre équipe de professionnels, le projet 
d’aménagement de l’estuaire des Port Lands 
et du secteur des Lower Don Lands remet en 
cause la notion voulant que la transformation 
urbaine soit concrètement l’affaire d’une 
seule discipline ou d’un seul palier décisionnel. 
Le succès futur du projet repose sur la 
qualité de l’exécution, mais dépend aussi 
du maintien des divers apports – créativité, 
rigueur professionnelle, soutien de l’État 
et collaboration interdisciplinaire – qui ont 
jusqu’ici accompagné le processus. Toutefois, 
notre proposition a déjà ouvert la voie à la 
création d’un quartier d’un type nouveau où 
Toronto, sa rivière et son lac s’interpénètrent 
dans une relation dynamique et harmonieuse, 
un estuaire urbain.

Ken Greenberg:  
kgreenberg@sympatico.ca

Michael Van Valkenburgh:  
www.mvvainc.com


